5ème Dimanche de l’avent 2019
(La voix dans le désert)
La vie vient parfois nous secouer et bouleverser notre programme. La semaine dernière nous célébrions la chrismation d’Alexandra. Et je vous disais que par la chrismation, nous sommes invités à témoigner activement de notre foi et de de notre espérance dans l’amour de Dieu, dans sa miséricorde infinie. Aujourd’hui, la naissance au ciel de Marte vient nous inviter concrètement à témoigner de cette espérance. Témoigner comme un prophète, comme Jean-Baptiste. Peut – être que comme lui notre attitude va intriguer notre entourage. Peut-être nous demandera-t-on de préciser qui nous sommes, de quel droit et de quelle façon témoignons-nous. A la question: «Que dis-tu sur toi-même ?» Quelle réponse apporterons-nous ? Dirons-nous comme Jean que nous sommes «la voix de celui qui crie dans le désert : ‘Redressez le chemin du Seigneur ‘». C’est ce que nous avons entendu déjà dans la première lecture (Is 40.3) : «Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l'Éternel, Aplanissez dans les lieux arides Une route pour notre Dieu.» Jean-Baptiste s’était identifié à cette voix. Ce n’est pas ma personne qui est importante mais le message que je vous transmets. Le message que nous sommes invités à transmettre n’est pas fait que de mots. Notre vie est là pour préparer le chemin de l’éternel. Il n’y a de tracto-pelle à louer, de grands travaux de génie civil à accomplir mais simplement à se laisser travailler par l’Esprit de Dieu, à lâcher-prise, à s’abandonner à la miséricorde de Dieu, à s’ouvrir à sa puissance d’Amour. Ce travail n’est pas de tout repos, nous allons faire de la résistance. Nous aurons des moments de désespérance, nous connaitrons peut être la nuit de l’âme, l’impression que Dieu nous a abandonné. Et pourtant si nous réfléchissons un peu. Dieu est présent à chaque instant en nous en nous donnant son haleine de vie. Lorsque mercredi quelques heures avant sa naissance au ciel nous étions quelques- uns auprès de Marte, ce qui m’a frappé c’était sa respiration. La dernière chose qu’elle faisait encore inconsciemment c’était d’échanger l’haleine de vie avec son créateur. Dans cette échange que nous faisons tous depuis notre naissance, nous puisons Son énergie d’amour pour nous préparer à nous présenter un jour devant Lui et Lui remettre notre vie. La semaine dernière. Je vous disais en terminant l’homélie : «Ma vie on ne me la prend pas, c’est moi qui la donne» Et nous avons bien besoin d’une vie entière pour arriver comme le Christ à vivre pleinement cette parole. Une vie pour mettre en pratique ses préceptes d’amour. Pour apprendre dans des petits gestes quotidiens à se donner  toujours un peu plus. A lâcher toujours un peu plus tous nos avoirs auxquels nous nous identifions si souvent. Et la dernière chose ce sera notre dernier souffle que nous donnerons. Dans le mail que je vous ai envoyé jeudi pour annoncer la naissance au ciel de Marte, je vous disais que j’avais été touché par la clarté de son regard. Elle semblait voir des choses et peut être des personnes au-delà de nous.  Des êtres de lumière qui l’on mise en confiance et l’inviter à se donner complètement à vivre dans la source de l’Amour.  C’est ce témoignage ultime qu’elle a donné à ceux qui l’entourent.  Que votre tristesse se transforme en joie car je rejoins la source de l’amour infini. Cette source qui coule au-dedans de nous mais que nous avons si difficile à ressentir, comme dit Jean-Baptiste ‘que nous ne connaissons pas’. Nous avons cette source en nous, le tout c’est de la laisser couler, de dégager toutes les pierres et branchages qui l’obstruent et laisser transparaître cette image de Dieu qui nous habite, témoigner de sa présence. Nous sommes souvent anxieux, préoccupés, tristes, colériques, égoïstes, désabusés, jaloux, avares. Bref tous des comportements «humains» mais nous ne laissons pas assez transparaître cette image, cette présence de Dieu qui nous habite.
Et comment se traduit cette présence ? Il n’y a pas cinquante manières. La plus visible, c’est la joie. Et Saint Paul nous le dit dans son épître. «Réjouissez-vous dans le Seigneur en tout temps, Je le répète, Réjouissez-vous.» Oui la joie, est vraiment ce qui peut nous différencier. Celui qui possède Dieu en lui, a la joie. Thérèse de Lisieux disait : «La joie ne se trouve pas dans les objets qui nous entourent, elle se trouve au plus intime de l'âme, on peut aussi bien la posséder dans une prison que dans un palais.» La joie ne se trouve pas dans l’accumulation de biens matériels. La 2ème manière, c’est la douceur: «Que votre douceur soit connue de tous les hommes, Le seigneur est proche». La douceur c’est une qualité de relation. Quand nous sommes capables d’une écoute de La Présence en soi, nous devenons capables d’écouter l’autre sans agressions. Le doux n’est pas un mou, au contraire. Il reste dans son axe malgré les sollicitations et les épreuves de la vie. La 3ème manière que nous donne Saint Paul, dans son épître c’est la non inquiétude: «Ne vous inquiétez de rien, mais faites connaître à Dieu tous vos désirs par des prières suppliantes avec des actions de grâces.» Il nous donne ainsi, une recette de vie. Pourquoi s’inquiéter, se tracasser ? Demandez à Dieu et bénissez.  « Si tu remerciais Dieu pour toutes les joies qu’Il te donne, il ne resterait plus de temps pour te plaindre. » disait Maître Eckhart. Tout est don de Dieu. Lorsque nous bénissons pour ce qui nous arrive, nous faisons une place pour Dieu, nous laissons l’Esprit Saint nous habiter, nous nous laissons travailler, pétrir. Le résultat de ces 3 manières d’être c’est la Paix. La Paix du Christ et de l’Esprit de Dieu qui habite notre âme, et qui rayonne de notre personne. C’est vrai que la vie nous bouscule sans cesse, que le monde d’aujourd’hui distille la peur sous toutes ses formes pour nous éloigner de Dieu. La tristesse fait partie des sentiments humains. Mais la manière d’être prophète aujourd’hui, d’être le témoin de l’amour de Dieu pour nous, c’est de ne pas la laisser s’installer, mais donner la place à cette joie spirituelle qui nous habite.
A Lui soient, honneur, gloire et louanges aux siècles des siècles. Amen  






Père Bernard, 09/12/2019   
Isaïe 40 1 à 9

40.1Consolez, consolez mon peuple, Dit votre Dieu. 

40.2 Parlez au cœur de Jérusalem, et criez lui Que sa servitude est finie, Que son iniquité est expiée, Qu'elle a reçu de la main de l'Éternel Au double de tous ses péchés. 

40.3 Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l'Éternel, Aplanissez dans les lieux arides Une route pour notre Dieu. 

40.4 Que toute vallée soit exhaussée, Que toute montagne et toute colline soient abaissées! Que les coteaux se changent en plaines, Et les défilés étroits en vallons! 

40.5 Alors la gloire de l'Éternel sera révélée, Et au même instant toute chair la verra; Car la bouche de l'Éternel a parlé. 

40.6 Une voix dit: Crie! -Et il répond: Que crierai-je? Toute chair est comme l'herbe, Et tout son éclat comme la fleur des champs. 

40.7 L'herbe sèche, la fleur tombe, Quand le vent de l'Éternel souffle dessus. -Certainement le peuple est comme l'herbe: 

40.8 L'herbe sèche, la fleur tombe; Mais la parole de notre Dieu subsiste éternellement. 

40.9 Monte sur une haute montagne, Sion, pour publier la bonne nouvelle; Élève avec force ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle; Élève ta voix, ne crains point, Dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu

Phillipiens 4, 4 à 7

4.4 Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur; je le répète, réjouissez-vous. 

4.5 Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. 

4.6 Ne vous inquiétez de rien; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces. 

4.7 Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus Christ.
 Jean 1 19 à 28

19Et voici le témoignage de Jean quand, de Jérusalem, les Judéens envoyèrent vers lui des prêtres et des lévites pour lui demander : “Toi, qui es-tu ?” 20Et il confessa, il ne nia pas ; il confessa : “Moi, je ne suis pas le Christ !” 21Et ils lui demandèrent : “Quoi donc ? Es-tu Elie ?” Et il dit : “Non, je ne le suis pas”. - “Es-tu le prophète ?” Et il répondit : “Non !” 22Alors ils lui dirent : “Qui es-tu, que nous donnions réponse à ceux qui nous ont envoyés ; que dis-tu de toi-même ?” 23Il dit : “Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert : «Redressez le chemin du Seigneur », comme l’a dit Isaïe le prophète”.

24Et il y avait aussi une délégation des pharisiens. 25Ils l’interrogèrent et lui dirent : “Pourquoi donc baptises-tu, toi, si tu n’es ni le Christ, ni Elie, ni le prophète ?” 26Jean leur répondit en disant : “Moi, je baptise dans l’eau ; au milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas, 27Lui qui vient après moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale”.

28Cela se passait à Béthanie au-delà du Jourdain, où Jean baptisait.  

